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DIFFEENCE DANS LA QUALITE DES oUFs EAU POUR LE POULALLER, L'HIVER.

Quoique tous les cultivateurs élèvent
des volailles pour faire provision d'oufs
il y on a peu qui savent qu'il existe
'Ile grande différence dans la richesse
et la saveur des oeufs produits par des
poules bien nourries, et ceux produits
pnr des poules qui ont à moitié crevé
de faim tout l'hiver. Il y a différence
lans la grosseur, et une plus grande

différence dans la qualité Le jaune de8

unes sera plus gros, aura une plus
belle couleur, un meilleur goût et l'al
bumen [blanc) plus clair et plus dur-
tandis que la substance de l'autre sera
11omme de l'eau et maigre. On voit
d'uprès cela, que pour avoir de bons
oufs, les. volailles doivent être abon-
'lamment nourries, et pendant les mois
qu'elles sont renfermées on doit mettre
à1 leur disposition, une boite remplie de
gravois lesquels leur serviront à mou.
dre leur nourriture et la digérer. Les
Sufs de poules sont les meilleurs pour
la table, mais ceux des canards, d'oies
et dirdes, peuvent servir pour les be.
soi s de la cuisit e.

La rareté du bois de chauffage, en
plusieurs parties du pays, menace de
plus en plus, de devenir une vraie ca-
lamite, et cependant on n'en continue
pas moins à dévaster qans pitié, sans
écot omie, par le fer et le feu, ces
forêts qu'on s'est habitué à regarder
comme une nuisance • la culture de nos
terres.

On se livre A ce pillage, pendant
ob1acune des saitons de l'année ; et,
sans parler des ravages causés par les
feux du printemps, qui deviennent fa-
tals non-seulement aux arbres de la
forêt, mais encore aux bâtiments du
propriétaire, on peut dire que l'hiver
est aussi une saison de de truction
sous ce rapport.

En b hmint un arbre le deux pieds
ne diamètre, il se fait une perte de plus
-le six pieds de bois sur chaque quaran.
te pieds bûck's,-on supposant que la
coupe se fasse 'le quatre pieds en qu'a.
tri pied, tandis que 1-our le même
bois, scié, la perte ne sera que de deux
pouces et demi ; sa s compter qu'une
norde de bois sciée se vend mieux,
-tuand il s'agit de la porter au marché,
qy'une cordu do bois éuchée.

Il devient difficile souvent d'abreu-
ver convenablement pendant l'hiver les
poules et autres volailles d- poulailler,
parceque l'eau est gelée, et que,pour la
dégeler il faut du feu et beaucoup de
temps. Pour remédier à ces inconvé-
nients, choisissez une chaudière nu un
auge de fer blanc, plus étroit au fond et
évasé du haut, et qui ne soit pas taché
de rouille. Enduisez-le à l'intérieur,
lorsqu'il est bien sec et propre de grais-
se et de suif, puis emplieez-le d'eau. Le
lendemain matin, si l'eau y est gelée,
versez-lu l'ouverture en bas,le morceau
de glace -e détachera aisément et vous
mettez d'autre eau. Il suffira ensuite
de répéter une fuis par remaine l'opé.
ration du graissage.

Nous voyons par les journaux d'a-
griculture des Etats-Unis que depuis
quelque temps une maladie contagieuse
(l'aphte épizootique) sévit dans le pays
et y détruit un grand nombre d'ani-
maux. On s'est mis aussitot à recher-
cher les (auses de cette maladie qui
s'attaque aux pieds et à la bouche des
bêtes à curne,. Stns faire 'le longues
investigations, voici comment M. Har-
rison, le secrétare de la Société d'A-
griculture de New-York, résout la
question d;.ns un rapport qu'il a publié
dernièrement sur la nature de cette ina
ladie et les déplorables ravages qu'elle
cause partout:

I" Il parait à peu près certain, dit-il,
que cette maladie contagieuse nous a
été apportée par des bêtes à cornes qui
en étaient infectés, venant du Canada,
ou cette maladie sévit depuis quelque
temps. Le Professeur Law a aussi
rencontré cette maladie dans le Massa-
chusetts et l'attribua à l'introluction
aux Etats, des bestiaux canadiens. M.
Law récommande 'a prohibition de
l'ïmportation du bélail canadien aux
Etats-Unis, tant que la maladie ne sera
ras disparue."

Aussitot que-le President eut con-
naissance de ce rapport, il lança une
proclamation défendant aux commer.
çants ou autres d'introduire dans les
Etats des bêtes à cornes achetées au
Canada et voilà comment par cet avan-
cé faux et injuste, M. Harri son pi ive
d'un seul coup nos fermiers de l'avan-
tage de pouvoir vendre leurs animaur.
Non-senlement cette mesure e4prýju.
dicitble aux cultivaf ours canadien ,,
muais aussi aux Américains qui ont tou-

jours recherché les vaches darCanada
comme de bonnes lai tiéres.

Nous Fouvons asl î M. Harrisoù

que la maladie contagiëdse dont il so
plaint est toutM-ait ilnrue dans no-
tre province aussi, ien que dans celle
d'Ontario. Nous sommes portés A
croire que lorsqu'il aura reconnu qu'il
a été induit en erreur, il retractera ui
écrit qui le rend injuste à notre égard-

Que les journaux d'agriculture qui
échangent avec nous veuillett bien
prendre note 'e ces quelques remar-
ques et les insérer dans leurs colonnes
1 our le bien général.

LE RECENSEMENT.

Envisagé sous le point de vue sous
lequel nous l'avons fait dans les quel-
ques remarques que nous avons déjà
publiées, le recensement, est par nous
consiléré comme l'histoire actuelle du
Iays devant comprendre outre le nom-
t re de sa population, ses ressources na-
turelles et sesmoyens d'agrandissement
comme de subsistance actuelle, à ce
point de vue donc nous serions désireux
de voir les inspecteurs du recensement
donnuer aux commaissaires-recenseurs
les instructions les plus larges,nfin que
ces derniers puissent à leur tour exiger
des énumérateurs tous les renseigne-
ments qui sont de nature à f:ire con
naître notre pays.

Ainsi par exemple il ne sera:t peut-
être pas hors de propos qu'en tête de
chaque rapport fait par l'énumérateutr
de chaque arrondissement, il y aurait
une espèce de description topographi-
que de cet arrondissement avec une
note analytique de la formatiog ou
fondation et des progrès de li ou les
localités enfermées dans l'arrondisse-
ment du recensement. Par ce moyen,
nous aurions une idée plus étendue de
chaque localité et eonséquemment du
pays entier.

Nous savons bien que les inspiecteurs
du recensement comme les commissai-
res-recenseurs seront comme nous dé
sireux de faire donner par- les ébumé
rateurs tous les renseignements statis-
tiques exigés par la loi, et même ceux
qui quoique non expressément@comp:.is
dans la lettre même de la loi, seraient
de nat6 cependant à jeter quelque lu-
mière sur ce sujet ; mais notre posi-
tion de journaliste nous faisant un de-
voir d'user de toutes nos ressource4
pour bien faire connaitre notre pays et
en donner à ses habitants tous les no-
tions utiles, nous croyons rester dars
les bornes du respect ue nous devons
à ceux qui sont spécialement chargés
Fns ce moment de faire prendre sur
epays tous les renseignements qui
peuvent être nécessaires pour le bien
faire connaître sous tous rapports, en
disant nous aussi un mot d 3 ce que nous
croyons devoir être fait dans ce but.

Nous suggèrerions donc, si déjà la
-chose u'pst pas spécialement notéepour
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